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This cil brand titioii has Un publi-he- d

several years ago in England. We recollect

reading it not long since in an English annual.

It is one of the most heart-meltin- g appeals we

ever read, and woijd have torn the heart of any

roan but Warren Hastings to j.itci The

m rendered mor shocking, from

the fact, that tin; only crime of the huband,

was jaU;i"li'- - hostility to the e nemies and de, j ,u jr.
poilers of hin native country. A petition less

flânent, but not less affecting, went up from

the w ife of the unfortunate Lount, t die earso!

I

Sir (îeorge Arthur, imploring him to spare the

life of her husband, l.iit with as little fleet on

that cruel, tyrannical man.

literal translation the petition presented gouverneur Hastings IVpou-- e l'Aima,

arrête mis mort pour....w. Il,.;na l.v .be .i.e.
mas Ali (.'awn, in Whalf of her hushand, who

was seized and put death for political

i,i India :

To tht iiVn and mihttj rr.' ( Ihr most

jHJictrful Vrinrt, (itorjt, k'in "J V.ns-lan- d,

the lowly and humble start of miffi,
totnrs praying for Mercy to tht father

of htr children.

"Most mighty Sire, May the blc.-Hii-g of

Miy God wait on thee : may the pates of plen

and In; ever thee paix ta

and thine : miv no sorrows distress thy days,

may no grief disturb thy ni'ht ; may the pil-

low of peace kiss thv cheek, and pleasure

f attend thy and when

length of days makes thee tired of earthly enjoy-

ments, and when the curtain of death gently

closes round the last sleep of human existence,

may the angels of (Jo.l attend thy bed, and tike
are diat the expiring lamp ol file shall not re-

ceive one rude blast hasten extinction.

Oh! hearken, vhen, the voice of distress,

and grant the petition of thy servant ; spare

the father of my children, save the partner of
my bed, my husband, my all that is d nr, con-

sider, oh! mighty Sire, that he did not become

rich through iniquity, but that which posses-

sed was the inheritance of a long lineof floii- -

dans

their

quiet ami their patrimony

"Think, oh! think, the tJod whom thou

worshipest delightrst not in the blood the in-

nocent, thy own commandment :

" thou shall not kill,'' and obey the

of God. Give me back my Almas Ali ('awn,
and take all our wealth ; strip our

and precious stones, our and our silver,
but take the life of my husband : in-

nocence is seated on his brow, and the milk of
floweth his L t

us go and wander the deserts let us

become in those delightful spots

oh!

ur treasures with thou hast them at
present by force : we ill remember in our

powerful.
My children, ,h,. children of Almas Ali

great Queen, nuril
nrinn i loir"'P"'!. nosora'iif. v

''I beseeches thee to spare hus-tni- 'j

arid to arms.
Tby God will reward thee, she now

ill er pray for if grantest
prayr of vassal."'

wan presented by the

woman to the who having

it, gave orders Cawn

fhonld immfdiately siranled, thisi idrr

put into rxenitien. Knlt;h
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I'etitio Pathétique u'tsr. Femme! l'éllldc (!(' laniIÎICS aiiricDDl'S

t.elte petition re te pu bit t .m- - (oMm jv jASK )r; lITUl
il y plus'u'urs année. Non.- - nous

souvenons de l'avoir lue, il n'y pas iJ- -

temps, dan! un journal anlai.
l .... . 1 i' " I""". esi auenorrm ju, -- us ,

(i.rc ,.t j.. aNail , t.le ,,umi,.
jamais lu, aurait déchire le mur de jj( ,irt.ux re j,--

, ês. î de l'avenir
tout homme que d'un Warren Having-- . discours de rhéteur promet au jeunes

La catastrophe l'ut d'autant plus triante, que élevés, avec une iidicil le joie 1. s po.--l-
e

"IU' rouler sous . urs de 1er et
seul crime du mari n'avait cte qu'une hosti- - ' ? g;,nds

iité patriotique aux ennemis tt sjioliateurs de

L'ne moins iris être

moins touchante, fut presentee par l'epoue de

-- l'infortune Lount, à Sir Arthur, l'im

d'épargner lu vie à son mais

avec aussi peu de succès mit le nrur de cet

homme t) rannique tt cruel.

Traduction littérale de la jres ntee

A of ' au par

4ijAlïCan, cjuifut et

to pur-

poses

its

of

jewels

cau-- e politique dans l'Inde.

Ju haul el praml ierriteur it" iuhm,il

1'riiue, dlulitrrrr, la plut

soumise et la plus esclave de la mi-si- re

rimt miséricorde

du de ses enfans :

l'ère très-puis-a- puissent les benedictions

de ton Dieu demeurer sur que les portes
de l'abondance, de et de la

t'etre ouvertes il aux tiens ; les peines

puissent attrister tes jours, que le cha-

grin ne trouble point ton sommeil ; que le

tv, honor happiness open to i coussin de baise et que les pl;ii- -

the
imagination dreaming,

to

to

lie

j3

as

ne

irs de l'imagination accompagnent tes rêves
et quand la longueur des jours fatiguera des

joies et quand le rideau de la mort

se fermera doucement sur le damier sommeil

de l'existence humaine, puissent alors lesn;-.g- e

de Dieu être ton et prendre soi que

la lampe de ta vie ne aucune

bourrasque qui hate son () ! prête
donc l'oreille ia voix de la i remis
toi la prière de ta servante ; oh!

épargne le père de mes enfans, sauve h'

de ma com be nuptiale, tout ce qui

m'est cher. Considère, ô père très-puissa-

qu'il n'est pas devenu riche la voie de l'i-

niquité, mais ce qu'il possédait était d'hérédité
d'une longue ligné d'ancêtres qui,

avant que les foudres de la (îrande-i'retngn- e

rishing ancestors, who when the thunder of e iisseuit rt tenties les paisibles de

G'reat-Britai- n was not heard in the peaceful l'Indostan, b urs récoltes en

plains of Hindustan, reaped harvest m et jouirent le ur patrimoine sans vexation
unmolested.
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re use, h ! pense, pie Dieu pie tu ado

res, ne se réjouit point le l' ti'u-io- n du sang
de l'iiiiux eut ; sonviens-to- i du comm indement

à simj!"
du seniim.

prends nos ri hcssi ; pouille-nou- a de

nos joyaux de nos pierres pri cieiise-- , de

or t de notre argent, mais ne ne- - i

pas vie de mon époux : l'inniH i nce s'as-

sied sur son et d'une tendre

circule autour de son co Laise-no- us

e rrer dans les pie nous devenions la-

boureurs dans ces lieux ele nagueres

e.f which he once lord master: but !1 "r 't maître; maisch!
spare, mighty Sire, spare his not épargne sa vie que l'ins-th- e

instrument trmnmt de mort point levé contreof leath be iilVd up agiinst
him, he hath committed Accept j il pas commis de crime. Accepte
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J'ai mes etudes qunze ans. Deux
prix, pour la prend foi.-- j'axais eru de- -

ait- - e jiu v

.appel pnw

ayons ii'un

autre
j'entendis

eliwpiente,

Uni
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que
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expirante
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notre avis
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will that
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nombreuses
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ijue

laisser arriver juqf moi .'air du monde et
la liberté. !,e bouvi nir ! ans il esclavage,
elui des punitions parti-i- s cru dont la tra-

ce, empreinte par un millier existait
sur mes mains d'enfant, ajoutait une nouvelle

importance l'éducation que je devais regarder
comme étant devenue mon partage. Ce monde
ou j'allais entrer, je me entais d.gue le lui.
Les années consacrées acquérir les moyens
de plaire me semblaient constituer un droit
reel bienveillance. Supposer nue lté edu- -

ation, cts peines, années si précieuses,
puisqu'elles sont la ba-.- de toute une existence
n'auiaieiit des mon i but la société? d'au-

tre consi quence qu'ure accablante deception,
tout cela pouvait entrer dans ma pensée, .le
me (lisais : j'ai suiv i i s leçons îles sages, et le

sages, qui n'ont fait que suivre mou égard I

système mplove leurs devanciers, n'ont pu
m se tromper, me tromper.

I5ieii pénétré de celte croyance, je supputai
les doctes trésors dont l'argent de famille et
le zèle impérieux de mes maîtres m'avaient
rendu posse seur. Horace, Virgile, Tacite, ex-

pliques presque sans le secours d'un dictionnai-

re, me semblaient une passable fortune. (Que-

lques mots de grec m'autorisai) nt citer le nom
d'Homère. Le catéchisme, bien pie moins
s')Kiisant que la mithologic, riait pour moi une
incontestable vérité. Comment, avec un tel

cortege de latin, de grec, de faux e t de vrais
dieux, ne pas d'un intéressant éclat au
moment même de mon apparition parmi les
hommes !

.le fus trompé. Parvenu sur cette grande sce-

ne, le ses tumultueux net) nrs, je voulus

parler mon tour. 1 1 la parole expira sur mes
lèvres. 'Que dire Je vovais partout des ran
cais. l s . ngiais, s unmii-- , îles italiens,
nés v ans enlin de toute all , e tout langage,
mais je iD" vovais aucun di morts que l'on
m'avait appris connaître, e I quant ces

je crus devoir montrer que je savais les lan-

gues des mort-- , un clnichottcun nt tort clair
m'apprit que dans le vocabulaire trou-
vait aussi, même pour un écolier, le de
pedant.

O mes prix ! mes couronnes! irgile!
et vous célèbre maréchal de France, si souvent
cite pour avoir prefer)- - 1rs palmes les colleges

elles des batailles, que devîntes voii mes
yeux! et vous, plus précieuses pour moi ;uc
toutes ces défuntes immortalités, né s jeunes
années, quoi m'av iez-voi- is servi! llelas. une

nioii lu ide d'un goddam anglais mi

d'un t.irtii Ile allemand, m'eut ,;te cent fois plus
utile que toute tte scii nee antique p ,i, refoule

"tu ne tui ras point" et obéis l'ordre e en tdm par ! atect de la soeieti

Dieu. KrmUmoi mon Almas AliCawn, t
1, r m'oppressait nt amer pie pro- -

tout' s
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front, huma-
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was
life let j
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for n'a
tu
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nous an

poMerin

nuriiMe vassale.

,.Jaih,

lies

mot

iuisent les sicniici s vains t jo ri'i-- .

l'ieii. a;io!uiiieiit rii paimi tout e pii com-

posait le bagage ii:tc!!cctu ijiie l'on iu'ava;t
ilotine pour travers, r la vie, ne pouvn.t r

voir dans tte v ie application inir'.eilian
profitai le. On avait voulu rendre propre
toutes i s. je ne l'étais aucune, t quand
la ilii itude pah nulle m'interrogeait sur le

hoix d'une carrière', je m'égarais dans un va-

gue infini, i hi hais sans voir t revais
penseT. Hecouiir un aîioii notiv
était impossible; l'âge dis actions tait venu.
le temps t la fortune maiiqmn nt, ) t une !.
ceptioii tri'inii rendait p;.r ux

iicer.
Ce n'est pas ins unci'-- j e d'angiii-- 1 pie

je me rpp l les penti.U a impression que me
tit 'prouver non de mon pre-micr- e.

l'Jeve, gntudi .ni milieu d'un monde
qui n'é tait plu, nourri le - i'b b ra s (

X" "l"' parole. ,e me ,, derda
s thm iu.;i;a.. r. -- a... . ,.v. fnvoi'nt nvtitif m pour la xw r'M'ii 'J'" i.niir , mi i" av-it- un i
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le nt s

ur le char île la fortune, tK uvent se lancer de
primc-a!xr- d au milieu des dissialioiii qui knt
aimer la vie. Ceux oiir qui le travail est une
nécessite l'abf'rdciit n tremblant, se découra
gent a la peine t s'arret nt au se uil du grand
theatre, parce ;u'ils ne découvrent aucun r le

pii leur puisse convenir.
Loin de moi la pretention d interess r le

public a la tiès simple histoire ele mes jeunes
années ; toutefois, j'ai iisr pi'a caue mê

e

me de sa vulgarité, ette histoire devait être
Ik- - le la grande majorité des élevés et j'ai

parle de moi, arec que j'ai cru parle r ele tous.
Continuant e mode de raisonne nu-nt-

, je trexi-v- e

que ces langues mortes pie je possédais
ii'ipiin.e ans, je ni- - le possédais plus a vingt
ans; qu'a vingt- - înq ans, lies avaient entière-
ment disparu de mon souvenir ; que leur inu-

tilité pour mon e xiste nce avait e te si complete,
pie je n'avais pas eu une seule fois a re gretter

l ur p rte, t t pi'enfui e qui m'e tiit arrive
tait arrive aussi a la prespio totalne de me s

confreres n ferules et en N irgile. Je trouve
encore pie j'ai mille fois lcplre mon ignoran-

ce des langues vivantes, t(ue si, des le prin-ip- e,

nu lieu le graver elans ma mémoire de
fugitives coiisonnanci s grecques t latine s on y

eut ineru-t- e les notions d'un.' langue modem ,

je n'aurais rien oublie, car a haque pas.
j'aurais e u a appliquer, iun-- s ulcmeiit sans
ridicule, mais encore avec avan'age, ce pie
j'aurais appris. Les travaux le l'entant n'au

t. .ot .m- -

raient pas te perdus pour l'homme.
Maigre nuit ce pie ces vérités ont de po-i-t- if,

je dirai presque ele triv ial, je comprends
sans trop de dilih ulte I; re tard apport)' a leur
mise en pratique. Durant bien eles sie-- i les,
aucune langue digue de ce nom ne fut pai l e

en Enron-- . Entre la civilisation ancienne et

ou

la civilisation actuelle un long chaos a existé, t

e n'etiit pas dans les idiomes informes et vari-

ables lu niovcn-ag- c pie pouvaient convenable-
ment les merveilles intellectuelles 1rs

Mus passes. Scieiic', religion, littérature,
tout se trouvait dans ls livres anciens. L-- s

lumii res n'avaient qu'un iîauibeau, les idi'es
civ ilisatri'is qu'un sanctuaire, t pour si- - pro-

curer le f il s icre, il filiait d'abord ompierir
li s cles iu temple. Mais aujourd'hui lout a

change. M iiie ibiudd aux se sont allumes au
tlimbeau antique. Aux pensées des anciens...... i I ..
jour- - -e soni réunies les pi usee s ors jours nou-"U'- (,

L l.i!i.'ee m '!:( t.ii.i j e.iii,ine I.

p' ujdi . I leriticrcs des rie hi -- ses î'autn l'ois,

i lies b s ont ai crin s de leurs propres richesses
it o.lt roduit, dans Io.H les gelllrs, les hets- -

ii uuv n s r- v a . t

l,i docte niitiquiti
qui Is t'im litu rait a son tour
Suppos) r que l'étude de

langues nouvelles profiterait moins a l'intelli-
gence l'un eiilai.l pie o Iles des langues mor-

tes, ne si rait autre Lo-- e qu'une stupide immo-
lation le l'incontestable supériorité moderne.

fiie l'on ne s'imagine pas, d'ailli urs, jec,
dans le h. ingi iiu nt complet pie j'e ssaie le

provoquer ii faveur de l'instruction collégiale,
. .i i i .iI ai pour t ut le pros rire orriou-- ment i's

latigues aiicieiiiii s et ce nous re r a jamais
des grecs t des romains. Non, 't je vais

plu loin, cela lie se peut. Dii jour u
t non la :.cad)'miqu)',

s') t avi-e- o ! ireoii: crire dans les limites
d'un c! t,nn;.ire ! :v t:ilT-- d- mots pi'il est

pi rmU l'appliqu1 r mix i , île nous a rn-d- u

en Eranee suit ut. tr ieu';iiii s a toujours le

low si nlairi s modi le- -. i i ; aux bus e ta- -

! lii s par ' i aréopage, loi

xpressioii.- Iles, fut de

avec plus moins de baibaiic du t

Le u s(iit nues ace

pti

sp' Ji être r cm-pleir- u

non a- -- l'in-trurti- ge-nr-
.

de- - ne g n non

.11,1 I,'

le,'

ces

I'--

'.:

î ingl-quii!- 7c au moins nt ig s, par le
effet de U'ur contact av- - le monde, le rejeter
l'inutile fardeau dont iui le a ch ug s, t de

tout en eieplorant une irr parable perte de
tems et d'arge nt, à les travaux cans r.'i.rt,
ourla plupart avec 1 urs tudes pre mit res.

J'ajoute que si c menu s elrvrs (aient appli-
ques a l'é tude d'un' langue ivunte, ils a, qm

tous durant tir jour sur les bancs
snon sculenu nt und b pp, m, ni de l ut

facultés intellectuelles gai a lui procure par
l'ancien st me, mais encore firm,. m j,,,.
périssable le travail t do nsvuirCes, t
Kur rem qui, par suite ircoiistanct s parti-culie- rt

s, v raient amenés a tmle les
langues ancie nnes, c ne etude n'exigerait ptu
pius u une ou tien s, ar Ile s rait ntre-priseav- ec

l'aide l'une inn llig, nee tannée
d'une volonté k rsonm lie.

Certes, un te fait a lu, depuis bien long-
temps frapjHT U s veux les t.iiuilb s. Certes
les idées ele rénovation pi'il me sugge-- e n'ont
rien de nouveau. Pourtant aucun hange-me- nt

radical n'est ucoie a sp rèr. C' stpiet
dans notre so'i-t- ' si .( u po-r- c, si joveuso
avec, la vii-- , si folle d'émotions binvanti'", ut
n'a pie bien p u le trim à donner aux reflexi-
ons simplement utiles, ("si ;u' uipr'int le
l'e-pr- it general, lYsprit le famille manque le

rieux et le porh e pu- - l'on pedie ru-la- nt

dans un oll ge Is aucoup moins dans un
intérêt d'avenir pie dans lui le ommodite s
actuelles, t pie les païens ijiii vieniii assis-le-r

a une distribution de prix, se prcoi iip ut
bien plus le la couioiine ll.itii u.--e qui ra d'-po-

si

f sur le front d'un fils, que le la qualité
du mérite le l'instruction a laquelle tte

couronne rte dur.
On conçoit sans jh iue pie d" pareilles

iiunirs renferment de favorable pour un statu
(pin terne 1. Aus-- i n' pas l l'amillt s,
mais bien lu pouvoir, que devra maner lt)i

r'loime. Celles-c- i, tant qu'il existera les
y enverront uis fib. sans trop s'oci-u--

r de ce qu'ils d'ionl lui-l- a méritera
bien lu pays 1 le l'humanité, quand, risse',
courageux pour faire' enfin justice' l'une absur-
dité ties vencr'' sans doute, nuis ni m' me
teins tr'S funeste, il ordoiim ra pic, dans tous
ces ollegi ou exerce de pi iiue. abord l'intel-
ligence les leu s il s (in. li utiles pourloule
la durée de la vie, uon plus a les etudes h
luxe, pie piatre iuquii mes i'i ntre eux,
au.vsil. l ijU'ils iili'iaiii bis de apliv ite do
l' cole, sont forces, par nuiiee, par raison,
par devoir, peidrc it jamai, Ir vue.
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Noms donnons a nos In n urs qui n'en au-

rait nt u comiiiiinii atioii, qui Iqui

les debuts Parlement Anglais sur l affai-

res du (.'anada, antérieur aux Irrnièreri ilat t. )

Sommaire m débats du 'ai li mutt ir. lupUtcrre.
27 M vi. Lord JWoiigham lit un suji le la

conduite du colonel l'i im e, qu'une 1 sappioba-lio- n

n'était pas siillisanle, qu'il livrait avoir
punition, l mène une severe punition.

Comme avocat il u'hcsilait pas a avauci r pie
Ir colonel l'rinee était oupal-l- dr ineuitre, et
que le goiiv rn ur ull avait te pendu pour
un :u t)' s riiblable.

v Ji I, oui John Kmshi II piopos.'isis
saiu données par solutions pour le Canadas. Il argumenta sur

la mode t baliitu'lc, cotie langue, a époque p, t;i ;l li s afiaiKs dans le s drux
eerivai. Montaigne, aurait pu encore se pr,n ju,s, d'apr s le rap'Miit lord Duihani,

reiriin génie t des ouri es a ile, t il finit son disi ours u lisant pie la seule
trouva tout-a-- i oup mprisonn) e dans une s- - m, hU(). pratirable pour les suilag r tait l'uni-- p

e de cercle legal. Elle ss i de s'ingeniri ,, legislative. Il ! lara ipir le gouvi rn ment
d se créer des racines pii lui fu.ss nt propres n'était pas dispose a adopte r h s plain le Sir

t haqu-foi- s pi., les progre s d'une s ien e et j J"ran is Ili ad, lrsqu Is n' fiimt pas prati a- -
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tre une autre proposition ;ui a ete laite, lier

de la confedi ration ! tout) s les prov incest
Dans le plan propo.e au parlcm ni, le goii- -

pot:,t que i. im In tes exisii nt i vf riD irient avait résolu que- l i icprex ntatioii
dan s I t i i in , I t langui- - nuell; d'abord, puis j nc s r3 it pas réglée par la population, ominiî

. .. .t i : n ..-.il-
i langue . m, i,i u-- m, iimpni no hh.,.,. existait lans les n ux pr-i- nu s, mais
le p,..ir , t lu s.;'rti;iie lo'ipuM" o s poputaii- - hr ,. tlouble prilicip' in n rritorre t - la

on.--, pn s. i te un i,:vit.ii:e .''-t- u - a '"' ; ptit;itieii ; qui donm rail lu H poids aux
ipai.-IU- I de- - liiauies f .1 lit proliei' le II'1 lotdUX provilicis jil'll.' '
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l ' r- -, t fait -- i - n ;! . 1' p'uple - plus Ilt 3i tu ll ru) nt.
mi- - i!ig nf m u!- - t"- d- - Ions I' - peuples, lis- - g fi ( l'obvii it ci daiig r l'ifiiie r un s) -

iue. ap-iiia- .' si i, i iii de qii' lpies-iui- s. )(' m,. (.1(,.M ntatif aux i i - di nu n mnt
ri i dan - i n- - t'oiie phi ri', t.n.t' I un ,., rebellion, il proposa iu'uiii a- - lul'h e
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t i.n lu ux 'an Ion'' , m lis min il xi-t- r. M).,.,i, , , ( de l'augmi nli r m k'iI tait in --

(" rt un fait ornpli "Mr - quel toute r ri- - j , ,...;Ji( .

min 'lion -- t inutile, tt duqu. I il texulle qu-- , j 1 pr,p,s.i dr donner tin eoi.in lr ir- - lt
poor ton mix qui voudront s'e l v r .l m-- ; ,) j v nu de la 'uir'unif a la luimbrr d'à
maintenir a li bai!' ur sen milique - notr M m' ! .âpre ' ( e .'is-u- r" l'une liste iv 1

rtidedi iaiign aiici'iines le rri'-ur- j fXe pour ! fluiei ! Ii onronix,
line ,'r-.it- r .le SU Is dope, ainsi que j'' l'ai '
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dit plue haiit. I n loin d'i n on-e-il- l'aban- - tu'il ne -- oriM niait pn- - mi ptiin r'un
d.n. Srul nient, comme c tie etude ne pro- - gouv rn me nt p' i r,umHiile pr
t qu a un p'tit ne.ro' - et ti raison t r,Ksi- - r, Durham.
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